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Editorial

La Raison
Le mensuel de la Libre Pensée

L P

L a lucidité est un acte politique, rare mais nécessaire. 
À l'heure où les Démocraties sont assiégées, où les 
puissants instrumentalisent le langage, la foi et les 

Institutions pour consolider leur emprise, nous devons 
l’exercer sans complaisance ni désespoir.

Nous parlons depuis Gaza (p. 2), dont Jacques Penin dans 
Coup de Blues à Jérusalem, nous rappelle que la 
Déclaration Balfour de 1917 promettait de ne pas nuire 
aux Droits de la Population palestinienne. Soixante-
dix ans de sionisme-colonisateur plus tard, on en est 
aux antipodes.

De l'autre côté de l'Atlantique, le Nationalisme-
Chrétien marche au pas. Le rassemblement de 
prière annoncé par Trump pour le 17 mai 2026 
(p. 8) n'est pas un accident : il est 
l'aboutissement d'une stratégie entamée dès 
1953 sous Eisenhower, avec la 
bénédiction de Billy Graham, visant à 
ériger une Théocratie sur les ruines de la 
Séparation constitutionnelle entre 
l'Église et l'État. Philippe Besson le 
montre : ce que Trump appelle 
« consacrer l'Amérique à Dieu »
cache un coup d'État contre la 
Démocratie laïque. 

Ce dispositif s'appuie sur une mécanique rhétorique que 
décrypte Alain Bauer dans Trump, le pouvoir des 
mots (p. 10) : phrases courtes, répétitions 
obsessionnelles, superlatifs, humiliations. Une langue 
conçue, analyse Christian Eyschen, pour « court-circuiter 
les mécanismes de la délibération rationnelle ». Le 
Trumpisme est bien un fascisme.

Cette dérive autoritaire nous concerne hélas. Dominique 
Goussot s’inquiète (p. 14) de l'état de l'Indépendance 
judiciaire : en France, avec Sarkozy et Le Pen ; en Italie, 
Meloni où prépare une réforme constitutionnelle qui 
subordonnerait les parquets à l'Exécutif... Partout, « l'État 
de Droit » est détourné de son sens pour discréditer les 
décisions de Justice qui dérangent les puissants.

Irène Nyx revient (p.12) sur vingt ans de budgets de 
guerre. De Sarkozy à Macron les crédits militaires ont 

presque doublé qui protègent surtout les intérêts pétroliers 
de Total. Pendant ce temps, la société se militarise.

L'Église, elle, continue d'accumuler ses propres scandales. 
À Montmartre, (p. 16) une prieure bénédictine a exercé 
pendant quarante ans une emprise totalitaire sur ses 
religieuses : 1 489 faits recensés. Malgré les crimes de 
l’Église, l’école privée prospère et Dominique Goussot 
montre (p. 28) que la chute des naissances depuis 2010 
frappe presque exclusivement l'École publique. Ce choc 
démographique rend paradoxalement plus réalisable un 

Plan de sortie du financement public de 
l'enseignement confessionnel : l'urgence est là.

Mornia Labssi, nous alerte (p. 31) sur la 
souffrance sociale. Burn-out, addictions, 

dépressions, angoisses : « Si tant de personnes 
vont mal, ce n'est pas parce qu'elles seraient 

faibles. C'est parce que la société est 
violente. » La santé mentale est un enjeu 

politique, pas un supplément d'âme.

Heureusement qu’il y a aussi 
Résistances intellectuelles. La 

Réhabilitation d'Élisée Reclus (p. 
23) contre ses calomniateurs de 
mauvaise foi, la cérémonie 
annuelle en l'honneur de 

Giordano Bruno (p. 22) à Rome, et le portrait du libertin 
La Mothe Le Vayer (p. 26) — qui publiait des traités 
subversifs sous pseudonyme — rappellent que penser 
librement a toujours exigé courage et ruse.

À la Résistance, ajoutons la beauté de la peinture de Zao 
Wou-Ki (p. 32), entre calligraphie et abstraction lyrique, et 
la liberté de conscience, le Droit de Mourir dans la 
Dignité (p. 36) — contre la « cléricature » qui prétend 
décider à la place des personnes concernées. Dans les 
deux cas, le même fil : la liberté, de créer, de penser, de 
choisir. 

Benoît Schneckenburger, 
Président de la Libre Pensée

Résister, penser, construire


